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Rupture de digues et conquête de la parole par une société civile haïtienne émergente (19986 – 1991)


Durant la dictature, la société civile haïtienne était muselée. Les structures de base mise en place par l’opposition étaient à chaque fois démantelées. A partir de 7 février 1986, on assiste à une rupture de digues. Les associations et groupes de toutes sortes foisonnent à travers le pays. Ces groupes parviennent à mobiliser de très larges franges de ; la population en particulier les couches populaires. 

Pour exprimer leurs desiderata, ils ont investis les espaces de communication tels que les stations de radios, des journaux et les murs qui sont envahis de tout part de graffitis. Dans le cadre particulier des luttes conduites par les mouvements sociaux  les techniques de communication les plus utilisées ont été le communiqué, la conférence de presse, la ligne ouverte.


Le communiqué de presse a été le moyen le plus courant qui a permis d’alimenter les medias en information. Ensuite vient en deuxième position la conférence de presse ou les portes paroles expliquent leurs luttes et présentent leurs revendications.

* proximité de la presse parlée avec les mouvements sociaux.


Les stations de radios ont joué un rôle très important, elles ont diffusées de façon massive les revendications portant sur les droits politiques et les droits sociaux telles que gestion de la politique publique, liberté de parole,  liberté de réunion et d’association, droit au travail, à la santé, a l’éducation, au logement, a la communication et au transport. 

En particulier les stations de radios telles que radio-haiti et radio soleil ont permis aux acteurs sociaux et aux communautés locales de présenter leurs revendications et d’exprimer leurs opinions sur les problèmes locaux et nationaux.


L’appui massif de la presse haïtienne aux mouvements sociaux a duré de 1986 à 1991. Il a contribue à la constitution de puissant groupes de pression qui ont exige le démantèlement d’un système politique oppressif et exiger la reconnaissance de la citoyenneté. 

Aujourd’hui les luttes intestines entre les différentes fractions de la nouvelle classe politique issue de ces mouvements sociaux rendent difficile la promotion par la presse de controverses portant sur la transition , la démocratie et les options de développement pour le pays.

II – UTILISATION DES MOYENS DE COMMUNICATION PAR LES ORGANISATIONS DE LA SOCIETE CIVILE EN HAITI 
Les radios communautaires : 

L’investissement de l’espace de la presse parlée a été un élément d’apprentissage et aussi un facteur d’éducation. Il a permis aux acteurs sociaux d’insérer dans la pratique du vécue une série d’éléments riche pour l’avenir et de conceptualiser l’expérience de communication pour la faire pénétrer dans les communautés rurales reculées et urbaines pauvres. C’est ainsi qu’à partir de 1994 on assiste à l’éclosion d’un mouvement de radio communautaire. Elles sont plus d’une trentaine à travers le pays et elles continuent à soutenir les luttes des organisations de base et à valoriser les efforts de développement des communautés.

Le journal :


Le journal bon nouvel édité depuis plus de vingt ans par une aile progressiste de l’église catholique la congrégation des scheut est diffusée en créole a travers tous le pays ce journal est considéré comme le plus lu sur tout le territoire de la république d’Haïti et particulièrement par les groupes ruraux.       


Par ailleurs, il est très usité que des groupes de base  et institutions utilisent les feuillets pour la diffusion massive d'information. 
Les technologies de l'information et de la communication :
 

A partir de 1990 la télématique a commencé à être utilisé surtout dans les milieux de développement, des professionnels et des jeunes. A l'heure actuelle il y a environ 5000 internautes dans le pays, la grande majorité est localisée a port-au-prince. Généralement les initiatives de télématique prise par la société civile sont mises en place dans le but de faciliter l'échange de courrier électronique, l'accès aux connaissances sur les nouvelles technologies et ce afin de répondre a leurs besoins et intérêts. 
Cinq expériences significatives de ce courant ont été repérées et sont présentées brièvement 

· Le réseau télématique haïtien pour la recherche et le développement (REHRED) a été crée en 1992. Le réseau a mis sur pied un service de courrier électronique destiné aux ONGs membres, il héberge aussi des sites Internet et gère des listes tel que Haïti développement. 
· Le réseau de développement durable haïtien (RDDH) regroupe certaines institutions des secteurs publics, prives, universitaires ainsi que des ONGs. Ce réseau réalise des études prospectives sur le développement des nouvelles technologies dans le pays. Il organise la formation pour des organismes prives, publics, et associatifs et va bientôt contribuer a créer le domaine ht dans le pays.
· Le resotis est considéré comme un espace intellectuel de débat sur la télématique et plaide pour que les nouvelles technologies soient utilisées afin de renforcer les valeurs de la culture nationale et prennent en compte les besoins urgents de communication dans le pays. 
· Le CEDAJ une ONG fréquentée par des organisations de jeunes offres des cours d'informatique, garantit l'accès à l’Internet, et actuellement entreprend des pourparlers avec les universités à l'extérieur du pays en vue de la création d'une bibliothèque virtuelle.

· Enfin le groupe media alternatif par le biais de son agence alter presse publie via courrier électronique ses nouvelles et notes de presse et à la particularité dans son analyse de mettre le focus sur les mouvements sociaux.


Les grandes limitations :


En observant les expériences de radios communautaires et de télématique, on finit par se rendre compte que les institutions et les groupes utilisent les moyens de communication dans le cadre de pratiques isolées. Des mécanismes ne sont pas mis en place pour renforcer
la communication inter active, ni arriver à informer sur les réalisations de ces groupes. Cette situation a comme conséquence que les actions demeurent dispersées. Il n y a pas assez d'échanges sur les perspectives et il n'existe pas encore de culture de réseau. 

Cet état de fait peut s'expliquer par un manque de connaissances dans le milieu sur les multiples utilisations des outils de communication. La télématique par exemple ne représente pas simplement une technologie mais entraîne un réaménagement en profondeur dans les pratiques de communication parce qu'elle aide a penser a l'échelle globale et à agir au niveau local.
III – IMPACT DES MOYENS DE COMMUNICATION SUR LE MILEIU

La presse parlée: 

La presse parlée a contribuée à faire accepter aux citoyens et citoyennes qu'ils évoluent  dans un espace de pluralisme. En effet à la radio il est maintenant de coutume d'écouter des déclarations et des propositions contraires pour le pays. La différenciation se traduit en action  et prise de position et commence à faire partie de notre culture. 
La radio communautaire: 

La  radio communautaire entreprend généralement une démarche qui incite à la prise en charge et  encourage les communautés à avancer dans les efforts pour dépasser les problèmes. Ce moyen de communication au delà des distances aide à rassembler les citoyens, tous ceux qui veulent  assumer des charges de dimension collective. Elle aide à acquérir une plus grande conscience des faits et des réalisations aux yeux des communautés et à travers le pays. 

La télématique: 

L’impact de la télématique peut être appréciée de la sorte : 
· Elle facilite la communication inter ONG surtout pour l'envoi de communiqué et de texte. 
· Elle a réduit les distances et permet aux organisations haïtiennes d'être connecte au reste du monde surtout sur les questions de droits de la personne. 
· Elle garantit l'accès des groupes de jeunes à l'information avec l'utilisation  des programmes pour l'éducation, la télé navigation, la recherche bibliographique. 
· Elle a éliminé les frontières nationales, avec les appels téléphoniques et courriers via-internet. Ainsi, les familles haïtiennes des couches populaires arrivent a communiquer sans trop de problèmes avec leurs proches de la diaspora  en Amérique du nord, dans les Antilles et l'europe.


IV - Importance et place de la télématique dans le renforcement du processus d'organisation de la société civile haïtienne.

La télématique devrait être intégré dans les efforts de développement des communications dans le pays dans le même esprit que l'appui aux radios communautaires. Déjà, on peut dire que les cybercafés privés aux abords des quartiers populaires ont contribués à valoriser les localités , à ouvrir le milieu urbain à de nouvelle logiques et surtout a assurer que la population garde une ouverture sur le monde. Le défi actuel consiste a pouvoir  formuler une stratégie dont les lignes centrales permettent d'articuler les modes de communication télématique avec les besoins concrets et de l'intégrer dans la dynamique réelle d'un processus d'organisation et ce dans une perspective de moyen-long terme.

En ce sens, les acquis déjà existant sont extrêmement important à valoriser et c'est pourquoi dans le cas d’Haïti, il serait important de combiner les moyens informatiques et  radiophoniques de façon à transformer les radios communautaires en centres de communication qui assurent la liaison entre les communautés haïtiennes dans le pays, les communautés haïtiennes à l'étranger et ceux de l’intérieur. Ces centres de communication desserviraient les communautés en leur offrant tous les services télématiques tels que 
messageries, telenavigation, formation, et aussi les inciteraient a la mise en réseau par l'intégration conjoint d'un travail de communication sur les initiatives qu'elles mènent en tant qu'institutions d'appui, organisations communautaires, groupes de jeunes, organisations de femmes. Il importe donc, de développer des réseaux interactifs entre les organisations de la société civile haïtienne et entre celles -ci et les organismes travaillant dans la communication.


Dans ce contexte le projet bohio à l'heure actuelle en voie de socialisation revêt une importance capitale car il aidera à dépasser les limitations et à répondre aux défis. En effet bohio vise à renforcer les capacités d'intervention des sociétés civiles d'Haïti et de la République Dominicaine dans le domaine des technologies de l'information et de la communication. Tout ceci à partir d'un processus ou les deux sociétés civiles se  mettraient en réseau pour  non seulement apprendre a mieux se connaître mais aussi échanger et intervenir sur les problèmes d'intérêts nationaux, binationaux et internationaux qui les touchent de près. C’est donc une communauté virtuelle qui se construit peu à peu à partir d’une dynamique de consultation, d'inter échange et de concertation.
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